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calculé l’augmentation de volume de l’alcool qui a dissous de

l’acide carbonique, et il a reconnu que celle-ci n’est proportion-
nelle à la quantité du gaz dissous que jusqu’à la proportion d’en-
iiron 5o pour 100 du mélange ; pour des proportions plus for tes,
l’augmentation de volume est plus grande que celle qui résulte
de la proportionnalité, et la différence augmente avec la tempéra-
ture de 0° à 25°.

En outre, l’auteur a donné les poids spécifiques de l’acide car-
bonique liquide aux trois températures --~- 0°,4, - 17°, - 9-â".
Ses noml~res, un peu inférieurs à ceux d’Andrée~’, sont cependant
très supérienrs à ceux qui résultent des expériences que j’ai faites
avec M. Cailletet. Devant cette divergence, M. I3lürncke a conclu
avec une parfaite loyauté que, notre méthode évitant les causes
d’erreur d’~~ndréeff, il fallait chercher la raison de la différence

dans ce fait, que l’acide carbonique industriel employé par lui

renfermait des impuretés. E. MATHIAS.

AD. BLÜMCKE. 2014 Ueber die Bestimmung der specifischen Gewichte und Dampf-
spannungen einiger Gemische von schwefliger Säure und Kohlensäure (Mesure
des poids spécifiques et des tensions de vapeur de quelques mélanges d’acide
sulfureux et d’acide carbonique) ; Wied. Ann., t. XXXIV. p. I0; I888.

La conclusion du Mémoire précédent a conduit l’au teur à re-
prendre la question de la variation du poids spécifique de l’acide
carbonique liquide entre 0° et --{- 30°. Il a opéré sur des liquides
plus purs, a contrôlé la pression (ce qu’il n’avait pas fait dans les
expériences précédentes), et a pris des précautions pour que la
température des expériences fût constante et exactement connue.
Il s’est également affranchi de l’inconvénient créé par la non-
connaissance de l’indice de réfraction de l’acide carbonique
liquide, en disposant plusieurs séries de mesures dans lesquelles
le miroir du plongeur recevait une inclinaison différente.

J..4a correction étant nulle lorsque le miroir est perpendiculaire
à l’axe du tube d’expérience, il en concluait la valeur de la cor-

rection pour une position quelconque du miroir.
Nl. Blumcke a étudié également, par ce procédé, la densité de

Façade sulfureux liquide entre u" et 35°; le corps employé pro-
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venait de la fabrique de produits chimiques de ’rhan. Je repro-
duis ci-après le Tableati ou Fauteur compare ses résultats aux

nôtres.

On peut dire avec l’auteur que, les liquides sur lesquels il a

opéré n’étant pas chimiquement purs, 1 accord de ses iioinbres
avec les nôtres est satisfaisant. 

,

L’auteur a étudié la variation de la densité de l’acide sulfureux
à 0° et à 30° lorsqu’on y fait dissoudre des quantités d’acide car-
bonique pouvant aller à 5o pour 100. Il a constaté que l’accrois-
selnent de volume de l’acide sulfureux est sensiblement propor-
tionnel au poids de gaz dissous dans ces limi tes.
Dans la seconde Partie de son travail, ]Bil. Blumcke a mesuré,

au moyen d’un manomètre à air, les tensions de vapeur des mé-
langes d’acide carbonique et d’acide sulfureux. L’air était enlevé
autant que possible au moyen de plusieurs lac~cc~~es de l’appareil
à l’acide sulfureux. Néanmoins, et avec une louable bonne foi,
l’auteur déclare qu’il restait un peu d’air dans l’apparei (, ce qui
diminue l’exactitude de ses résultats, mais n’altère en rien ce qu’ils
ont d’essentiel. Il remarque expressémen t que la force élastique
des mélanges des deux vapeurs dépend du volurne ou, en d’autres
termes, que les vcc~ezcns des rnc&#x3E;lcznb-es expérimentés ne son t en
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aucune ~f’uÇojz des vapeurs saturees. Il rappelle d’ailleurs que
cette manière de voir est partagée par le professeur Linde, de
Munich.

L’étude des forces élastiques des mélanges d’acide sulfureux
et d’acide carbonique a de l’importance à cause de l’industrie des
machines frigorifiques Pictet, ou ces mélanges sont employés.
Malheureusement, dans tous les travaux antérieurs sur cette

question, on n’a pas eu égard au volume du mélange.
Il s’agit de savoir si l’adjonction d’acide carbonique à l’acide

sulfureux peut abaisser la force élastique maximum de celui-ci,
et, par suite, si la température d’ébullition de l’acide sulfureux
peut être élevée par ce moyen. La théorie de la machine frigori-
fique Pictet repose, en effet, sur ce que la tension de vapeur du
liquide SCOB (CO‘’ -+- SO2), est plus grande que celle de l’acide
sulfureux au-dessous de + 3o’, et plus faible au-dessus (1 ). Ce
résultat, annoncé par M. R. Pictet, a été confirmé par Corsepius,
Turrettini et Rossi, mais M. Rilliet est arrivé au résultat con-
traire. De plus, la constitution du liquide Pictet, au lieu d’être
SO‘-’ + C02, est formée, d’après Corsepius, d’une molécule d’acide
carbonique pour trente-deux d’acide sulfureux, c’est-à-dire ne
renferme qu’environ 3 pour 100 d’acide carbonique au lieu de
l~o, ~ pour ioo.

1~Z. Rlümcke a vérifié ce fait par l’analyse d’un échantillon du
liquide frigorifique; les nombres trouvés pour la proportion
d’acide carbonique oscillent de 2~6 pour 10o à 3, 2 pour I oo. La

composition du liquide Pictet est donc extrêmenlent éloignée de
celle que son auteur lui assigne.
M. Pictet avait annoncé qu’en refroidissant suffisamment les

mélanges des acides sulfureux et carbonique, ils se dédoublent au
bout de quelque temps en deux ou trois liquides transparents,

( 1 ) R. PICTET, Comptes rendus, t. C, p. 3iig; 1883. « Si l’on introduit dans

une machine frigorifique le nouveau liquide volatil SC04, la tension des vapeurs
dans le réfrigérant sera très supérieure à celle de l’acide «sulfureux pur, tandis
que la tension à la compression dans le condenseur où les vapeurs passent à
l’état liquide sera sensiblement moindre que celle des vapeurs d’acide sulfureux. 

’

Le piston compresseur recevra ainsi une poussée plus forte à l’aspiration, moins
forte à la compression d’où résultera une grande économie dans le travail néces-
saire pour le fonctionnement de la pompe. »
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séparés par des nappes horizontales, le dédoublement étant pré-
cédé d’une én111lsion blanc/uître dans toute la masse du liquide;
1VI. Bl~imcl~-e déclare à plusieurs reprises n’avoir janlais observé
cette émulsion.

M. Blüincke a repris à son tour la mesure des tensions du

liquide Pictet; ses expériences, étendues de 0° à 100° environ,
ont toujours donné des pressions plus grandes que celles de

l’acide sulfureux pur, c’est-à-dire confirmant les expériences de
M. Rilliet. Il n’y a donc pas, comme M. Pictet l’avait annoncé,
de point d’intersection entre la courbe des pressions du liquide
Pictet et celle de l’acide sulfureux.
En outre, l’auteur a mesuré les tensions de vapeur pour une

vingtaine de mélanges contenant de o, pour 10o à c¿g,6 pour i o0
d’acide carbonique. Ces expériences ont conduit 31. 131iÜncke à
reprendre la mesure de la tension maximum de l’acide sulfureux

de - 20° à --~- 98°,2. Les nombres qu’il donne sont d’accord avec
ceux de Regnault de - 20° à 0°, et plus grands au-dessus de zéro;
ils sont n1ên1e plus grands que ceux de Sajotchewsky aux tempé-
ratures de 65°,0 et de 38~2.

Enfin, l’auteur donne quatre nouvelles mesures de la tension de

l’ammoniaque liquide entre - 18°, 5 et + 63°, ~ et une valeur

pour l’éther à )’0°.
En présence de la différence surprenante entre les resultats de

MM. Pictet et Corsepius, d’une part, et ceux de M. Rilliet et de

l’auteur, de l’autre, celui-ci exprime le désir de voir de nouvelles
recherches se faire sur le même sujet, bien qu’il n’ait pas lieu de
(louter de Inexactitude de ses résultats. E. MATHIAS.

K. OLZEWSKI. 2014 Ueber die Dichte des flüssigen Methans sowie des verflüsig-
ten Sauerstoffs und Stickstoffs (Sur la densité du formène, de l’oxygène et de
l’azote liquides) ; Wied. Ann., t. XXXI, p. 58; I887.

M. 4lze~wsl~i décrit en détail les procédés qu’il emploie pour
obtenir les gaz liquides sous la pression atn10sphérique. On sait
qu’il produit d’abord un abaissement de température de - I JO~’
à l’aide d’éthylène liquide, au-dessus duquel il fait le vide à raidie

d’une puissante machine pneumatique mise en oeuvre par un mo-


